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SERMON 
Sur IEpiſtre de Saint Paul aux 


Hebreux Chapitre VI. verl. 
4z 5» & 6. 


Car 4 eſt impoſſible que ceux qui ont 


| h don Celeſte , & ont &t6 faits partici- 
- pans du Saint Eſprit , 
Er qui ont goxte Ia bonne Parole de 
Dieu &+ les puiſſances du ſiecle & venir, 
S'ils retombent , ſoient derechef renou- 
| welles & Is repentance, wit quils cruct- 
fient derechef le Fils de Dieu quant & eux, 
&- Vexpoſent a opprobre. 


$i7&+ VUand on voit de deſſus le 
+ © Q + Livage perir un grand vaif- 
SIRI, ſeau, ceux qui ont queF 
WE ques ſentimens de picte font 
naturellement quartre refle- 
xions ſur un fi triſte evenement. Pre- 
mierement ils ſont failis de frayeur, en 
conſiderant les Jugemens de Dieu, qua 
Y B envc- 


;- bt une fors illumints , © ont goitts le ; 


(2) 
enveloppent quelques'fois dans un me- 
me malheur Finocent avec le coupa- 
ble ; quoi .qu'il fcache bien demeler | 
dans cette confuſion apparente , ceux | , 

i Vont irrite par leurs crimes En 
flow nd licu ils pouſlent vers le Ciel 
des prieres ardentes, pour le ſalut de 
Ceux qu ils vaient engages dans un 
-perilfi eminent : Apres cela ils benif } 1 
ſent Dicu de ce quiil les a mis 4 cou- | | 
vert d'un ſemblable malheur ; Enfin } 
ils rentrent en eux memes pour exa-*, 
miner leur conquite , & pour $elok | - 
gner des crimes qui ont emflamae la 
colcere de Dicu contre ces malheureus, 
- & qui pourroient les faire tomber dans 
un danger parcal. 

Si vous y faites une reflexion atten- 
tive , vous trouveres , Mes Freres, que 
votre devoir confiite a preſent dans 
Ces Guarre points : Vous voices d'un 
lieu rrainquile & aſſure perir une gran- 
de partic de PEgliſe Reformee , apres 
aguelle a cte 11 longtems battus Mun | . 
violent orage ; vous en vos la plut- 
part qui retombent Gans les erreurs 
dont Diva les avoir deiivres ; vous en | 
voics quelques-uns qui fe fauvent fur 
Yos rivages pour Eviter le peril ou ils 
EtoIen Us faire naufrage a Vegard = 
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la Foi : Vous en voices qui fc ſauvent 
du naufrage qu'ils ont fouffert , & qui 
viennent ici implorer .la miſericorde 


| _ de Dieu, & chercher. dans un hun- 


ble confeflion le pardon de leur faute, 
Vous voices de toutes parts la triſte una- 
ge Tune diſperſion lamentable , de 
Troupeaux diflipes , d'Egliſes defolces, 
nul n'echapane a la rage d'un Soldat 
furieux , nul ne profeſlant plus la Re- 
ligion , que ceux qui font renfermes 
dans le, Priſons & dans lcs Cloitres, 
ou qui ſe tiennent caches dans les an- 
tres & dans les forets : Ceux-la meme 
reduits dans un ctat fi triſte , quiils d&- 


firent la mort ſans la pouvoir trouver. | 


Qui eſt-ce , Sil a encore quelque reſte 
de picte, qui peut netre pas etfraic de 
ces Jugemens de Dieu ? qui peut n'c- 
tre pas faili de fraicur a la vue de cette 
tempete , que chacun de nous comme 
unautre Jonas a Cexcitce contre le vail- 
ſeau de VEgliſe ? quels cours fi inſen- 
ſibles & fi barbares , pourroient $em- 
pecher de verſer des larmes ; & de 
repandre devant Dieu des pricres ar- 
dentes pour le falut M'un fi grand nom- 
bre de nos freres que nous voions pe- 
rir ? Qu'ellesdoivent ctre nos actions 
de graces a Dicu , de ce qu'tl nous a 
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Epargne un ſemblable malheur , & de! « 
ce quiil nous en a delivres par la mer- « 
veille de fa Providence 2 Enfin qui} « 
de nous ne doit trouver dans un fil - « 
criſte ſpectacle une julte obligation a j 
entrer dans les voyes de la repentance, !: 
pour prevenir de pareils jugemens de 
Dieu 2 Quand devons nous, fi nous | 
ne le devons a preſent ., profiter de la 
menace du Sauveur , qui dit a ceux 
qui lui raportoient_la maniere dont 
Pilate avoit melc le ſang des Galileers * 
avec leurs Sacrifices , penſcs-vous que - 
ces gens-la fuſlent plus grands pecheurs ' 
que vous ? Non , vous dis4je ; mais fi 
VOUS Ne Vous amanCes, VOUS PETITES tOuS 
lemblablement. 

; Il n'y arien, Mes Freres , qui nous 
empeche davantage de nous acquiter | 
de ces juſtes devoirs , quz lors que nous | 
confiderons ceux qui fouffrent comme 
des tctes devouces aux coups de la 
Yengeance , comme des gens qui haif- 
ſent Dicu, & que Dicu prend pour, - 
objet de ſa haine : On neſt point 
touche dc la miſere de ceux que Ton 
regarde comme de grands criminels 4 
qui la repentance eſt devenue tour a fait 
impoſſible, & envers qui Dicu. ne 
peut plus -uſer de cette miſcricorde 

quil 
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de: quil deploic fur le commun des pe- 
er- cheurs repentans : On na aucun foin 
ju; de former des pricres enleur faveur, on 
fl - croit entrer dans les interets deDicu en 
13 ſerejouiflant deleurs peines & de leurs 
ze, fouffrances, & Vamour que Von a pour 
de Dieu porte. naturellement a infulter a 
us Ja ruine deceux qu'on regarde comme 
la fes ennemis. 
1X Ce fur preſque Videe que les Nova- 
-. tiens ſe formerent autresfois de ceux 
ns qui avoient abandonne le Chriſtiani(- 
ue - me, effraics ou vaincus par la cruaute x,{. 1. 6. 
irs des tourmens;z Car ils regardoient Ces c. 35. 
ſi | Apoſtats comme ne pouvant plus E:re 
us| requs dans le ſein de VEgliſe , & com- 
me ayant preſque perdu toute efpe- 
us| rance d'obtenir grace devant Dieu; & 
er | CMavoir part a la gloire du Ciel. 
us | LEeliſc Romaine a longtems refuſe Her Ee 
12 | dadmettre au rang des Livres Canons ys . "Tab, 
la ques cette Epitre aux Hebreux Cou c. 6. 
if! nous avons tire les paroles que nous 
Ir, - avons Ieues , craignant que ceux qui 
1: { Etojent dans le ſentiment des Nova- 
1 | | tiens, nen pulſſent tirer une concluſion 
14 ficontraire a lacharite envers ceux qui 
it | font tombes par Veffort de la perſecu- 
e {| tion. La polterite plus Eclairce a re- 
e | connu que les1uns & les autres $ctoicnt 
il B 3 Ega- 
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Egalement trompes ; I.es Novatiens 
en fermant la porte de TEgliſe” 
2 ceux qui avoient fuccombes; PE-; 
like Romaine , en craignant fans rai-/ - 
on Mauthoriſer la rigucur & ladurete 
des Novatiens, fi elle admertroit com- 
me divine VEpitre aux Hebreux ou 
ſe trouvent les paroles de notre Texte, 
Jeſpere que vous reconnoitres auſli 
Fun & Pautre , fi vous conſideres avec 
attention le cara&tere de ceux dont 
FApotre St. Paul a parle dans cet en-. 
droit famcux : Comme il eſt capical & ' - 
preſques unique fur cette matiere ; je 
Fay choiſi pour vous en donner le ve-| 
ritable ſens. 

Jay eu deflein en Vexaminant , 
dempecher que ces paroles fi comms, 
n'empechent quelqu'un de ceux qui 
ſont rombes par foiblefle deſperer 
*en la miſericordede Dieu , comme s'l 
n'y avoit plus de lieu pour euxa la re- 
pentance : Jay voulu montrer que 
celt avec juſtice que Von ouvre la: - 
porte de VEgliſe a ceux a qui Dieu ne 
ferme pas la porte de ſon Ciel : Jay 
voulu vous obliger a redoubler vos 
prieres pour ceux qui font tombs} 
«une chute fi triſte & f1 lamentable : 


Enfin en attachant vos yeux fur leur 
chute 
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chute, Jay eu pour but de vous for- 
mer a Eviter avec ſoindes chutes d'un 
autre nature , qui nv conduiſent pas 
moins naturellement a la mort : Dieu 
yeuille que nous puiflions exccuter ce 
deſſcin d'une maniere qui ſerve a la 
gloire de ſa milericorde, & a notre 
commune <dification. 

Il tuffit de faire reflexion fur le 
nom de ceux 2 qui TApotre St. Paul 
adrefloit cette Epitre , pour ſgavoir 
qual parle ici uniquement a des Juits 
convertis au Chriſtianiſme , en deſt- 
gnant ſous le nom d'Hebreux , qui 
et 4'unc plus grande erendus que ce- 
lui de Juits, tous ceux de cette Na- 
tion qui $'<toient convertis. Vous ſca- 
ves bien auſh qu'immediatement avant 
notre texte , I Apotrre les exhortoir Ce 
ne ſe conrenter pas de la connoiffance 
quils avoient eue Gabord des premicrs 
clemens du Chriſtianiime. 

C'ttoit quelque choſe a la verite de 
connoitre la neceflite de /z repentance 
des euyres mortes & mortelles , dont 
la pratique n'etoit que trop commune 
parmi les Juifs , dans Vextreme corru- 
ption de la Synagogue ; ce qui avoir 
oblige St. Jean, &.en fuice le Sauveur 
lui meme, a commancer leurs Predi- 
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cations pardes exhortations ala repen- ' 
tance : Cetoit quelque choſe de con- 
noitre la neceſflite de /a Foz en Dieu , ce 
qui contient en abrege tout ce que-Yon } . 
enſeignoit aux Payens , lors qu'ils ſe 
rangeoient a la Synagogue en abyjurant 
leur impiete : C'etoit quelque choſe 
de reconnoitre la differance qui Ertoit 
entre le Bateme de St. Jean & celui 
que le Sauveur avoit inſtitue : Cetoit 
quelque choſe de reconnoutre Vexcellen- | 
ce des dons miraculeux que le Sauygur ' 
avoit donned le droit a ſes Diſciples de . 
communiquer aux croyans , en leur | 
impoſant les mains : Enfin c'etoit 
quelque choſe de reconnoitre la do- | 
Qrine de la Refſurre&ion , que les Sa- |; 
duceens entre les Juifs revoquo'ent en | 
dotite , ou quiils conſideroient comme | 
n'etant pas diltintement promiſe dans 
la Loi, & la dotrine du fugement eter- 
nel , que les Juits avoicnt preiqu'abolie, 
ne reconnoitlant preſque plus de pei- |. 

* nes Eternelles a I'egard de la pluſpart ' 
des plus grand eurs de leur nation. 
Mais il ne veuloit pas qu'ils ſe conten- 
taſſent de ces premiers fondemens du | 
Chriſtianiſme. Comme Dieu veut | 
que les Fideles croiflent en connoif- 
lance pour croitre en piete; il avoit | 
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n- | pour but de les engager a une &tude 


lus particulicre des verites de la Re- 
gion & a en mediter la profondeur 
& la ſolidite, | 
Cet enſcignement Etoit tout a fait 
neceſſaire aux Hebreux , qui voiant 
que la Religion Chretienne -convenoit 
dans la pluſpart de es principes avec 
la do&rine de la Synagogue, $ima- 
ginoient que dans les tems ficheux 11 
leur &coit permis de fe retirer de la 
communion des Chretiens , pour ren- 
trer dans le ſein de la Synagogue ,* ou 
ils pouvoient jouir d'un repos tranquile, 
en conſervant ailleurs la croyance de 
ces Elemens du Chriltianitme , qui 
Etoient pour la pluſpart reconnus dans 
Pune & Cans Vautre. Communion. 
C<toit pour les eloigner de cette con- 
duite fi ſcandalcuſe & fi contraire aux 
interers de leur falut, qu'apres les avoir 
exhortes 4 Sinſtruire plus folidemenc 
des fublimes verites du Chriitianiime, 
il leur denongoit qu'il eſt impoſlible, 
que ceux qui ont EtEune fois illumines, 
& ont goute le don celelſte , & ont ete 


faits participans du St. Eſprit , & qui - 


ont goute la bonne Parole de Dieu 
& les puiſſances du fiecle 2 venir , S'ils 
retombent , ſojent derechet renouvel- 
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tes a la repentance , vii quiils crucifient 
derechef le Fils de Dicu quant a eux, 
& TIexpoſent 3 opprobre. Paroles ou 
vous voies' quil faut naturellement 
conliderer deux - choſcs ; la premiere 
eſt le caractere de ces Juifs dont il 
decrit la chute ; la ſeconde eſt ce qu'il 
prononce de la chure de ces Juits , 
gu'clle cit irreparable, a cauſe de Ia- 


trocite du crime qu'ils aurotent com- |, 


mis en rentrant dans le Judaiſme dont 


ils ctojent ſorcis pour profeſler la Re- 


lIigion du Sauveur. 
Il dittrois choſcs de ces Juifs conver- 
tis au Chriltianiſme pour nous en don- 
ner le caractere : 11 nous les repreſcnte 
aabord comme ayant Et illumines , 
ce que Plinterprete Syriaque , ſuivant 
Fuſage conſtant de la Synagogue & de 
VEglſe , a traduit par ceux qui ont Ere 
batifes ; celt a dire, ceux qui ayant 
reconnu la verite de la Religion Chre- 
ticnne , cn avoicnt fait une profeſſion 
ublique en recevant le Sacrement du 
| ceux qui fuivant les ordres 
du Sauveur, avoicnt fait profeflion par 
ce Pareme quiils avoient recu , qu'ils 
ſe confideroient eux memes comme 
des Profelites d'entre les Nations; qu'ils 
regardoient leur Etat «dans le fcin de la 
Sy nago» 
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Synagogue , comme un ctat de tene- 
bres, d'ou ils fortoient pour entrer 
dans la lumiere du Seigneur Jeſus. 

Comme ga Ere une ancienne cou- 
tume Tadmertre a la participation de 
PEuchariſtie , ceux qui venoient de 
recevoir le Bateme , ce qu'enſuite PE- 
gliſe a meme pratique a Tegard des 
enfans , quelques uns ont cru que St. 
Paul a fait alluſion a cette courume, 
lors qu'il decrit ces Juits, comme ayant 

outs le Don celeſte ; Ceſt a dire a leur 
ens , comme ayant EtE admis a la par- 
ticipation de VEuchariſtic : Mats il 
ſemble plus naturel denteadre ceux 
qui avoient EtE rendus parricipans des 
dons miraculeux du St. Eſprit , ce qu'il 
exprime dans la ſuite en difant, qw'i/s 
ont rt faits participans du St. Eſprit ; 
car il fair une ſenſible alluſion a ces 
dons ſinguliers & extraordinaires , I 
Vegard defquels VAporre St. Pierre di- 
ſoit dans fa premiere Predication aux 
Juits : Soyes. batiſes & wons recevres le 
St. Eſprit ; car la promeſſe eft faite a wons 
V0sS ans. 

En effet , Dieu repandit ſes dons 
avec une telle abondance cans ces pre- 
miers tems ,-pour Etablir la divinite de 
Evangile , & pour abolir la honte - 
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la Croix du Sauveur , que VApotre St. 
Paul fut oblige de Soppoſer aux dif- 
putes que leur variete produiſoit parmi 
les Corinthiens , & qu'il fut en Etat de 
dire aux Galates , qui vouloient aflo- 
cier Yobſervation de la Loi ceremo- 
nielle 2 la profeſion de VEvanglle ; 
Eft-ce par la Loi que wors aves regu V'Ef- 


prit , ou fe ceſt par la For , ayant Egard 


a Feffuſion des dons miraculeux que 
Yon ne voioit plus dans !a Synagogue, 
& cue Dicu avoit fait paſſer entre les 
mains de ceux qui embraſfoicnt la 
Fot, Ceſt a dire , la Dodrine de n0- 
tre Seigneur Jeſus Chriſt. 

L'Aporre dit en troiſicme lieu tou- 
chant ccs Juifs convertis an Chriſtia- 
niſme , qu'ils aroient goute la bonne Pa 
role de Dieu & les puiſſances du fiecle 8 
venir , par ou il deſigne ceux qui avoient 
deja fait quelque progres dans la Do- 
&rine de TEvangile, qui en avoient 
goute la verite , & qui avoient recon- 
nu que les miracles qui ſe taiſoient au 
Nom du Scigncur , avoicnt preciſe- 
ment le caractere dcs miracles qui de- 
voicnt ſe faire au tems du Mefhie , & 
que les Juits nomment encore aujour- 
d'hui le ſrecle a venir , {clon le {tyle de 
St. Paul dans cette mcme Epitre. - 
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En effet, il &toit aſſets difficile que 
ceux qui avoicnt Ete Wabord amencs 4 
la profeſſion de VEvangile par la vus 
des grands miracles qui fe faifoient 
par les Apotres , ce qui toucha meme 
Simon le Magicien , ne reconnuſſent 
peu apres en examinant plus exate- 
ment cette fſalutaire Dodrine , que 
C<Etoit la Parole de Dicu , & la bonhe 
Parole de Dicu , Ceſt 4 dire , la Do- 
arine du Meflic , que Dieu avoit pro- 
mis par les Profetes. 

Ceſt ce qui leur paroifſoit dans les 
preceptes & dans les promeſlcs de VE- 
vangile, & ce quiils ne pouvoient 
Sempecher de reconnoitre en exami- 
nant de plus pres ces dons miraculeux 
dont ils avoient <tc rendus participans : 
Dons ſi grands & fi excellens , que la 
Synagogue navoit jamais rien cu de 
pareil , & que Dieu ne pouvoit rien 
donner de plus auguſte , pour montrer 
que Jeſus Etoit lc Meſlie, & qu'il regnoit 
gloricuſement dans le Ciel. 

Je nz nrarrete pas a rejetter ls faut- 
{es idees que Von peut avoir donnees 4 
C:s paroles de VApotre St. Paul ; il 
{uflir preſque toujours de donner Ie 
veritable ſens pour refuter les expli- 
cations qui y font contraircs : _ Je 

0is 
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dois neceſlairement remarquer deux 
choſes qui meritent une attentive con- 
ſideration, & qui frapent Velprit dans 
ce caractere des Juits Apoſtats. La 

remicre eſt la ſouveraine bonte de 
Dieu envers cette Nation perhde , & 
qui depuis peu MWannecs avoit trempe 
ſes mains dans le Sang du Seigneur 
Jeſus. Toute cette Nation en Corps 
ſembloit avoir rejette le Seigneur Jeſus; 
Ce benin Sauveur $'&toit occupe pen- 
dant trois ann&cs' & demic a leur en- 
ſcigner ſa Podrine , il avoit guert leurs 
. malades pour confirmer la verite de 
{es enſcignemens, il leur avoit donne 
mille margues d'une tendrefle qui ne 
{e laiffoit rebuter ni par leurs mepris, 
ni par leurs jugemens temeraires , ni 
par leurs prejuges charnels, ni par les 
marques de leur violence : Mais 1] n'a- 
voit remporte de tout ce travail & de 
route Cette miſericorde , qu'un ſuplice 
honteux & maudit. Le Ciel temoigna 


——_— 


pour Cc crime une f1 grande horreur, 


quil fe couvrit de noires . tenebres; 
la Terre en tremit & trembla malgre 
la ſolidite de ſes tondemens ; toute la 


. - | Sx 
Nature parut cbranlce , & ſouffrit avec | 


ſon Auteur. Ne ſcmbloit-il pas qu'a- 
pres cela ls Cicl devoit faire deſcendre 
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ds torrens de feu & derouffre pour 
taire perir Jeruſalem comme une au- 
tre Sodome z que ſes Gouverneurs & 
tes Sacrificateurs devoient Etre englou- 
tis tous vits comme Paſſemblee de 
Corc , que le reſte de la Nation de- 
voir Etre diſtipe & diſperſe juſques au 
bout du monde , pour faire voir dans 
tous les licux de leur captivite, la peine 
an crime qu'ils avoient commis , en 
criant contre le Sauveur : Que ſor Sang 
ſoit ſur nons © ſur nos enfans? Is 
Apotres demanderent au Sauveur, lors 
gue les Samaritains retuſcrent de le 
recevoir ,. Sil ne vouloit pas quils ff 
{nt deſccndre le feu fur Samarie, com- 
11C autrefois Elie Vavoit fait deſcendre 
'ur les Troupes d'Achab. Mais les woyes 
lu Sauvenr ne ſont pas nos woyes £ Ce 
Jeſus qui pria pour ceux qui Ie cruct 
lizrent , voulut commancer de former 
{on Egliſe , en appellant a ſa Religion 
les Entans de la Synagogue , qui Va- 
volent mis a mort ; ſcachant bien quil 
v avoit encore quelques gens de bien 
clans cette Nation; il ne voulut pas les 
nvelopper dans le meme fupplice avec 
ls criminels, pour faire voir qu'il Eroit 
ic veritable Fils de cclui a qui Abraham 


1vOit tte 3 Fer s-tis peri le Juſte avec le Gen. 19, 
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mechant ? Premicrement il Igur en- 
voya les Apotres , qui peu -aprcs la 
Pentecoſte parurent dans 16 grand 
Conſeil des Juifs , od il confondirent 
les Accuſateurs du Sauveur Jeſus; & 
od ils prouverent qu'il Etoit yivant , & 
qu'il regnoit glorieuſement dans le Ciel: 
ll leur donna une fageſle a laquelle 
toute la malice des Condu&teurs de 1: 
Synagogue , & toute leur adreſſe, nc 

ut refiſter : Je ne dis pas aſl ; i| 
hs donna, pour le falut de cette Na 
tion, de pouvoir faire des miracles, 
phis grands que ceux qu'il avoit fait 
Il faur dire quelque choſe de plus, 
non ſeulement il leur donna de for 
Eſprit pour $'acquiter de la promeſk 
qu'il leur avoit faite ; mais 1 leur ac 
corda , comme Dieu Pavoit autretoi: 
accorde a Moylſe , lepouvoir de com 
muniquer la pluſpart de ces dons dr | 
St. Eſprit , a ceux dentre les Juifs qui | 
croiroient par leur Miniſtere , & qu 
recevroient impoſition de leurs mains, 
L*autre choſe qui merite d'ctre cor 
ſiderce regarde la protonde perverſits, 
& la corruption extreme de ceux qu 
apres avoir Ete renuus participans dc 
ces dons qu'ils avoicnt requs par Vim- 
poſition des mains des Apotres , fe 
T; trouvoient | 
TY 
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trouvoient pourtant capables Cabjurer 
la Religion du Sauveur, pour rentrer 
dans la Synagogue. Peut-on conce- 
voir que ceux que Dieu avoit ornes de 
dons-fi excellens, apres leur avoir ac- 
cords ha remiflion . d'un crime aufli 
atroce que celui d'avoir donne leur con- 
ſenrement a la mort du Sauveur , que 
ceux qui dans leur Batcme luiavoient 
jure une fidelite inviolable, en le recon- 
noiſſant pour le Meflie promis , en le 
conſiderant comme vivant & comme 
regnant dans le Ciel, ayent pu 1e 
porter a le renier? On lit dans TE- 
criture les crimes de quelques perſon- 
nes revetues de ces dons extraordinai- 
res , le peche d'un Samſon , qui tout 
faiſi qu'il avoit &te de PEfprit de Dieu, 
ne laifla pas de Sallier avec une Phi- 
liſtine., contre les deftences de Dieu : 
tk peche Mun Saul , qui bien qwil fix 
orne de cet Eſprit heroique que Dieu 
avoit donne aux Juges &aux Rois pour 
conduire ſon Peuple, nc laifſa pas d*c- 
rener le Roides Hamalckites, contre 
deffence de Dieu : le peche d'un 
David , Gui bien qu'il enit requ PEfpric 
POn&ion que le Protete Samucl: 

i donna; tomba dans un meurtre- - 
& dans un adultere : le peche dun 
C Profetw. 
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Profete qui viola la deffence qui lui avoic 


6&6 faite de ne garreter point a Bethel, . 


ce qui montre ſenſiblement que ceux 
qui avoient regu les dons de FEſprit, 
pouvoient tomber dans les plus grand; 
pechts. Mais on ne lt point d'exem- 
ple d'un crime aufli grand que celui 
dont St. Paul nous parle en ce lieu ; 
on diroit qu'a meſure que le Ciel a 


fait voir 1a bonts pour les Juifs , ks 


Juits ont vouly faire voir leur reſiſtance 
a la bonts de Dieu , & leur mepri; 


pour ſes plus Eclatantes lumieres. On - 


a de la peine a le croire : c'elt pour- 


tant un fait dont VApotre St. Paul Eta- | 


' blit Ia my equa par la maniere & par 
c 


le tourde ſes expreflions : c'elt un fait 


2+ Tim.4. dont PEcriture nous fournit de triſtes 


9. 


exemples en la perſunne de Demes 
compagnon de St. Paul ,,qui Vaban 
£n2a pour retourner aw preſent ſiecle ; 
C'eſt a dire,dansla communion desJuit:; 


& dans la perſonne de tous ls Juits d*A- 


lie, dont VApotre nous parle au pre- 


mier chap. de la Seconde a Timothee. 
Ce qu'il y adedeplorable , c'eſt que 


— —_—_—_— 


ces Juifs penſoient trouver des pretexte> | 


capables de colorer leur detetion. En 
efter , peniſcs-vous quiils oubliaſſen: 
d'exagerer la manicre dont Jefus Chriſt 


avoir toljours pratique religicuſernent | 


le- 
= 
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ic les rites de la Loi de Moyſe, pour 
1, . faire comprendre que les Apotres &- 
Ix toient des Novateurs, lors quiils pre- 
t, © Choient aux Juifs qu'ils netoient plus 
ts obliges de les obſerver? Quine voit 
n- avecquelle affeation ils devoient dC- 
ut biter que la Religion Judaique <toit 
1; FPancijenne Religion, que Dicu en avoit 
4 authoriſe la verite par les grands mi- 
&} racles qu'il avoir faits fur la montagne 
& de Sinai &dans la fuite des Genera- 
iz tions? Sans doute qua ces prejuges ils 
1 -* joignoient «autres motifs , qui ſont 
1- tout a fait puiſſans ſur la chair. Pre- 
a- | mierement , ils ſe trouvoient expoles, 
ar en profeſſant la Religion Chuetienne, - ; 
it A <tre retranch6&s dc la Synagogue, ( 
e&  Ceſta dire, aſevoir prives preſque de 
25 tout commerce avec lIcurs parens & 
n- | avec leurs amis, & preique avec touts | 
e; | laNation. Sccondement , ils {« trou- 

t | voient par la engages a fouftrir la pertz 
A: Oe leurs biens, ce que FApotre mar- 
C 


p—_———OC_ —S————_—— 


C- © que en quelque licu de cerre Epitre : 
Mais fur tout ils {ſe trouvoicnt expolcs a | 

us la fureur des Zelateurs dela Loi, qui 

es | lesperſecutoicnt par tout fans relache, 

:n | dequoi PApotre St. Paul nous tournit | 

n: } un exemple fameux avant fa conver- | 

iſt | fron ; Z&lateurs cmportes, qui n'ou- 

nt | blivient aucune cruaute pour leur 

2 C2 taire 
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faire abjurer le Nom du Seigneur Jeſus, 
& qui les obligeoient de prononcer 


contre le- Sauveur & contre ſa Reli- 


gion , deterribles imprecations. 

Vous voyes bien , mes Freres , que 
Von ne ſ{cauroit_concevoir un crime (1 
atroce que celui des Juifs , qui abar- 


donnoient la Religion du Sauveur : - 


On ade la peine a comprendre com- 
ment ils ont pil ſe porter a Papoſtaſie, 
dans des circonſtances qui rendoient fi 
ſenſible la verit6 & la divinite de cette 


Religion. Doit-on apres cela $'ctorn- | * 


ner , fi Vetat ou cette apoſtaſie les re- 
duifoit , Etoit I'ttat de la plus terrible 
maledi&ion , ou ſe-ſoit jamais trouve 
aucun pecheur? St. Paul explique cet 
Etat en diſant , qu'il eft impeſſcble que 
cenx qui ont te une for ilumines , &. 
ils retombent , ſoient derechef renovellts 
4 la repentance. 

Il fait trois choſes dans ces dernie- 
res paroles : Premicrement , il les 


Y— — —— — — 


” 


— _—— —_—__—__—— 


compare 3 Eſau , lequel bien qu'il fur | 


deſcendu du Patriarche Iaac , & qu'il 
temoignat kcaucoup de douleur de la 


maniere profane dont il avoit vendu | 


fon droit Yainefle , ne trouva pourtant 
point de lieu a la repentance , etant d&- 
chu pour jamais du privilege quil 


avoeit | 


"ll 
it | 
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avoit mepriſe. Il nousles figure, non 
pluscomme la poſterite ſainte, non plus 
comme ceux qui avoient Dieu pour 


Pere; mais comme une Poſterite mau- 


dice , de laquelle Dieu ne vouloit plus 
ere le Pere ni le Dieu ; comme des 
= qui ſe fermoijent volontairement 
a porte de Ja repentance , comme 
des gens qui ſe privoient volontaire- 
ment du falut &ternel. Il oppoſe 4 la 
_ quiils avoient , qu'ils pourroient 

urement ſe ſauver dans le ſein dela 


" Synagogue, unecondamnation aſluree; 


& au lieu qu'ils ſe flatoient, que les 
= impies ( pourveu quils demeuraf- 

nt dans le Judaiſme ) auroient part 
au falut apres avoir ſouffert quelques 
peines dans Vautre vie , il leur de- 
clare hautement que ce retour dans Ja 
Synagogue , Etoit un peche fi crianr 
& fi capital , quils n'en pourroient 
jamais obtenir le pardon. 

Je ne fais qu'exprimer la force des 
termes que I'Apdtre St. Paul emploie : 
Il ne dit pas ſeulement qu'il eſt diff 
cile quiils foient renouvelles a la re- 

rance , ou quils ſe renouvellent en 
repentant ; mais il dit qu'il eft ab- 
ſolument impollible z ce qui revient a 
ce qu'il dit au chap. 10. de cette me- 
me 


| 
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me Epitre » que pour ceux quz pechent 
wvolontatrement apres avoir recu la con- 
noiſſance de la werite, il ne reſte pls de 
ſacrifice pour le peche ; mais une attente 
terrible du Fugement , & de la fervenr 
Þun feu qui doit devorer les adverſaires. 
Car 1] traite dans Yun & dans Vautre 
lieu le m&me ſujet. Et certes 1] eſt 


impoſlible d'en juger autrement, fil'on 


confidere la nature de la choſe en elle 
meme. Il eſt impoſſible , quelque 
grande que ſoit la miſericorde deDieu, 
quelle ſe de&ploie en faveur des impeni- 
tens : or la repentance devient abſo- 
lument impoſhible , a celui qui par 
fine malignite profonde , rejette tous 
les moiens par le{quek Dieu produit 
la repentance, & fur tout , un des 
plus puiflans moiens qu'il ait jamais 
emploie , ſcavoir , la communication 
des dons miraculeux du St. Eſprit qu'ils 
avoient regis. Je Fappelle un des plus 
puiſlans des moiens de la repentance, 
& vous en conviendres , fi vous con- 
fideres d'un core, que la Reſurrection 
du Sauveur , eſt [article fondamental 
ae la Religion Chrertienne ; de autre, 
que cette verite ne pouvoit ctre plus 
fortement ctablic dans leurs efprits, 
que par cette eftution des dons mira- 


— 
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culeux du St. Eſpric quiils avoient re- 
cus peu apres leur Bateme. En au- 
rojent-ils pu ctre mieux convaincus fi 
Jeſus Chriſt fur deſcendu des Cieux 
pour paroitre vivant fur la terre , Ou 
{11s avoient &tE eux memes Eleves dans 
l:s Cieux , pour y voir Jeſus Chriſt 
couronne 2 Le Sauveur difoit aux 
Pharifiens , lors qu'ils attribuoient a 
Yeelzebul les grands miracles qui 
faifoit, que ce blaſpheme contre le St. 
{ſprit , dont ils attribuoient les mira- 
cles 4 YEfprit impur , ne leur ſeroit 
jamais pardonne , ni dans ce fiecle, ni 
dans le fiecle a venir : Cependant 1l 
eſt vrai que Jeſus Chriſt ne faiſoit pas 
d fi grands miracles , que ceux dont 
i accorda le pouvoir a ſes Apotres. 
11 eſt encore vrai que ceux qui avoient 
&t6 les tEmoins de ces grands miracle; 
da Sauveur , n'avoient point regu les 
dons du St. Eſprit que les Apotres 
communiquoient aux CKoians apres le 
jour de la Pentecoſte, Que file crime 
«2s Phariſiens ne laiſſa pas d'etre un 
crime irremillible ; que devons nous 
penſer de ccux qui apres la Refurre- 
&ion du Sauveur , devoient perſeverer 
dans ce meme blaſpheme, en attri- 
buant au Demon ces autres _— 

us 
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Que peut-on penſer de cenx qui apre 
avoir folemnellement proteſts dans. 
leur Bateme, i la vue des miracles 
faits par les Apotres , qu'ils reconnoif- 
ſoient Jeſus Chriſt pour le Meſhe, qu'il 
le croioient veritablement reſſuſcite, 
qu'ils croioient que c'ctoit Iui qui avoit 
envoie fon Eſprit aux Apotres , & qui 
enfuite recevans par Vimpoſition de 
mains des memes Aportres une partie 
de ces memes dons , venoient a rejetter 
cette preuve fi ſenſible de la verite du 
Chriſtianiſme , comme incapable de: 
les perfuader ? 

St. Paul voulant montrer la. Juſtice 
de Dich dans la declaration qu'il leur 
fait , en apporte une raiſon tres d& 
monltrative ; car $11 prononce , qu'il 
eroit impoſſible que ces Fuifs Apoſtats fuſ- 
ſent renouvelles a la repentance ; il le ds 
cide ainſi , parce, dit-il, qu'ils crucifioient 
derechef le Fils de Dieu , & qu'ils Pex \ 
_ de nouveau a opprobre. Toute 

a Synagogue avoit crucihie Jeſus Chriſt 
par le miniſtcre de cs Gouverneurs & 
de ſes Pontifes : Toute cette Nation 
en avoit fait un terrible exemple, 
comme fi Fur 6te un infamelmpgo- 
{tcur , & ils wavoicent atte&te de þk 
faire mourir ala fete de Paque , que 
parce | 
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parce qu'ils vouloient le faire punir de 
la meme maniere & dans le meme 
tems que Fon avoit accoutume de 

tir les Sedudcteurs & les faux Pro- 
pores Le Peuple avoit crie , que - 
Sang ſoit ſur nous & ſur nos enfants, 
ne reconnoiſlant point de crime dans 
fa condamnation : Mais la haine & 
la rage de cctte Nation furicuſe ne 
Sarreta pas la : Apres que Jeſus Chriſt 
fur refluſcite & qu'il cut marque de la 
maniere du monde la plus fenſible fon 
Aſcenſion dans les cicux , en envoiant 
de 1a a fes Diſciples fon Eſprit qu'il 
leur avoit promis, le grand Conſeil 
des Juifs qui ne pouvoit ignorer la 
Reſtrre&tion du | omg puis qu'il 
avoit tache de corrompre la fidelite 
des Soldats qui en avoient <te les 
temoins ,* envoya des Depute&s dans 
toutes les Synagogues, pour faire 
maudire folemnellement la memoire 
de Jeſus Chriſt. C'eſt ce que Juſtin 
Martyr nous apprend dans fon Dia- 
logue avec le Juif Tryphon ; & les 
Juits nous ont eux memes conſerve 
dans leurs Ecrits, le nom du Do- 
&eur de la Synagogue qui avoit 
drefſe la formule de ces impreca- 
tions contre Jeſus _ Cela pole 
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voics un peu quel ctoit lz crime des 
Juifs qui rentroient dans la Syna- 
gogue , & renoncoicnt a la- Doctrine 
du Sauveur. Ceux dentre les Juits 
qui avoient embraſle TEvanglle , 
aÞvient reconnu injuſtice du Senat, 
qui avoit mis a mort Jeſus Chriſt , & 
Fimpoſture de ces memes Dotteus 
qui $ctoient oppoles a Ja croiance 
de fa Reſurrection. Is avoient re- 
connu folemnellement la verite de 
fon Aſcenſion dans les Cieux +» Ils 
avo'ent reconnu que C'etoit lui qui 
avoit envoic aux Apotres cet Eſprit, 
par la vertu duquel ils faiſoient de 
ſi grands miracles ; ils avoient fou- 
haittre d'etre renGus participans de 
ces dons fi divins..& fi excellens, 
ils Vavoicnt ete en effet , en rece- 
vant I'mpoſition des mains des Apo- 
tres | 

Queeſt-ce Clone quiil faifoient , & 
qu'eſt-ce Gyu'ils crore obliges CC 
faire, lors qguiils remwroicat dans 
la Synagogue * II talloit qu'ils pro- 
noncaflent anathcme ce meme Jeſus 
qu'ils avoient auparavant re-onnu 
Four le veritable Mefhe : Il falloir 
qu'ik declora'ten tolemnellement qu'il 
le regarCoieur copme un taux Pro- 


* 
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fete & comme un Impoſteur : I 
falloit quils ſouſcriviflent une ſecon- 
de fois au Jugement en vertu duquel 
il avoit && crucific : Il falloit quiils 


- ſotitinſent qu'il n'etoit pas verita- 


blement refluſcits des morts ; Que 
les Apdtres , qui atteſtoient fi haute- 
ment la verite de fa refurre&ion, 
Etoient des Impoſteurs ; Que les mi- 
racles qu'ils faifoient en ,ſon Nom 
&tojent des productions de VEſprit 
de menſonge , qui avoit opere les 
miracles de Jeſus Chriſt , & que les 


\- dons miraculeux qu'ils avoient regus 


par Iimpoſition des mains des Ap0- 
tres , Etojient un fruit impur de VEt- 
prit Infernal , dont ils avoient cre 
pour un. tems poſledes. 

Voiss $il elt beloin dexagerer 
[atrocite d'un crime 11 horrible. Ju- 
ges Sil reſtoit quelque. moien pour 
porter a la repentance , ceux qui Se- 
totent abandonnes a un tel exces 
contre Dieu. 

Que I Apotre St. Paul avoit grande 
raifon de lancer cette terrible im- 
precation contre les Partifans de la 
Synagogue ; Anatheme 4 quiconque wai- 
me pas le Seigneur | Que cet Apd- 
tre, Etoit en droit de declarer a ceux 
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qui pechoient ainſi volontairement, 
qu'il ne reſtoit plus d'expiation pour 
leur peche, 1nais une attente terri- 
ble du Jugement a venir ! Er que 
VApdtre St. Picrre anime du meme 
Eſprit & du meme zele avoit rai- 
fon de prononcer , «que ceux qui 
Etojent une fois echapts des foull 
lures du preſent fiecle , .& qui re 
tournoient $s'en fſouiller , ne devoient 
plus attendre que la malediction 
eternelle ! 

Mais ce que nous venons de vous 
repreſenter ſutkt pour faire voir qui 
tont ceux dont il Sagit dans ce texte 
fameux , & qu'elle eEtoit la nature 
du peche que les Juifts commet- 
roient , en abjurant la Religion Chre- 
tienne pour rentrer dans la Synago- 
gue. Vous voics bien qu'ils pechoient 
contre le St. Eſprit; mais «une ma- 
niere fort differente du blaſpheme 
que le Seigneur Jeſus reprochoit aux 
Phariſiens : Ceux-la. n'avoicnt jamais 
ere Diſciples du Sauveur , & Cctoit 
pour empecher Jes Juits dembraſler 
ta Doctrine , quils attribuoient au 
Demon les grands miracles du Sau- 


veur : Ceux-cy avoient fſubi le jong' 


de 1a Diſcipline , & avoient ct ret- 
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dus participans des dons de ſon FF 
prit , = les Aporres leurs avoient 
diſpenſe par Vimpoſition de leurs 


- mains. Ceux-cy pechoient donc en- 


core- plus grievement que les Phari- 
fiens; parce quaiang reconnu Jeſus 
Chriſt pour le Meſlie , ils fortoient 
de fon camp pour entrer dans celui 
de ſes plus mortels ennemis. 

Vous voices bien auſh que Fa cte 


* mal a propos quiautres fois les No- 


vatiens ont emploie ces paroles de 


- FApotre St. Paul , four fermer la. 


e de FFgliſe a ceux qui peni- 
on davoir nr lk Chriltianſme 
demandoient a <etre admis a la paix 
& a la communion des Chretiens , 
Ces paroles de VApotre St. Paul ne | 
regardant que les Juifs qui rentroent 
dans la Synagogue , apres avoir Ete 
rendus participans des dons miracu- 
leux, qui rendirent 6 illuſtres les 
commance de la Predication , ne 


- peuvent Etre tires a conſequence cony 


tre ceux que la crainte des ſupplices, 
tur peu d'inſtruction & leur faableſle, 
ont portE 2 abjurer le Chriſtianiſime, 
dans un. tems ou ceux qui le pro- 
tefloient n'en pouvoient avoir une 
unpecflion aufli forte, que Sls avoicnt 
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&te ornes de ces dons excelents, 

Remarquez en paſlant que Van- 
cienne Egliſe Romaine doit etre ju- 
ſtement blam&ee d'avoir rejette com- ” 
me incertaine , Vauthorite de toute 
TEpitre aux Hebreux, a cauſe de 
ce texte qui lui paroifloit favors 
fer Topinion cruelle des Nova 
tiens. Cette remarque eſt impor: . 
tante , afin' de faire connoitre avec 
quel front cette meme Egliſe $x 
tribus aujourdui Minterpreter in- 
failliblement VEcriture : Quoi donc * 
les Succeſſcurs de ceux qui ont m6- 
G_ la voix de __ 8& qui ont 
1 longtems rejete la uction d'un 
Aporre — Gvorifane une erreur , ' 
ſeront devenus dans Ja fuite des 
tems les Interpretes infaillibles de 
cette meme Ecriture , dont leurs An + 
cetres ont conteſts Vauthorits ! | 

Mais pour revenir 4 notre ſujet, | 
je dis, mes Freres , que la decla- 


ration de St. Paul , qui eſt particu- 
liere contre les Juits devenus Chre- 
tiens & ornes des dons miraculeux 
apres leur Bateme , qui _ cette 
preuve ſenſible de la verite du Chri- 
tianiſme , venoient a rentrer dans la 


Synagogue pour y Prononcer ana- 
theme 
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theme 'contre Jeſus Chriſt, n'z 
point de lieu contre ceux qui hor 
de ces circonſtances tout a fait glo- 
rieuſes & particulicres aux tems Apo- 
ſtoliques viennent a abyjurer Ia: Re- 
ligion du Sauveur , foit qu'ils Tabju- 
rent totalement , comme ceux qui 
ſe feroient Payens , ſoit quiils Vab- 
jurent en partic , comm ceux qui ſe 
font Mahometans ; ſoit qu'ils en ab- 
jurent la purete & la ſincerite , com- 
me ceux qui embraſlant le Papiſme, 
Sengagent par la meme a recevoir les 
erreurs contraires a la Foi , & k culte 
Etranger que cette Religion preſcrit. 
Favoue que leur peche eſt tres 
criant & tres atroce ; Javoue que leur 
crime elt tres grand , & fon atrocitE 
augmente a meſure & a proportion de 
la connoifſance que ces Apoſtats 
avoient de la verite : Mais je nie que 
leur repentance ſoit impoſiible ; je 
ſoutiens que $ leur penitence eſt pro- 
portionnee a PatrociteUe leur crime, 
elle peut leur en obtenir le pardon 
devant Dieu. C'eſt ce que toute FE- 
criture nous enſeigne d'une commune 
voix , en nous criant par tout , qu's 
quelque beure que le pecheur ſe conver- 
tiſſe , ſes iniquitts ne lui ſercnt point ra- 
mant ues ; Car ce terme diniquites 
N'expri- 
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rwexprime pas Tfeulement les pech6s 
commis contre la Morale ; mais aulli 
l-s peches commis contre la Foi , les 
revaltes contre. la verite, & meme 
les idclatries, qui ſont les plus grands 
peches contre Dieu. 
Cel: poke vous voices Tobligation in- 
diſpenſable ou vous &tes de pouſfer 
continucllement des priercs ardentes 
au Ciel, pour le ſalute & pour la con- 
verſion de ceux qui ſont tombes en 
{i grand nombre, dans le Royaume 
dou la main de Dieu nous a retires, 
Je ſgai bien qu'il y en a pluſieurs 
qui ont fait paroitre une foibletſe hon- 
teuſe au nom Chretien ; -quelques uns 
ont prevenu les promeſles & . les me- 
naces : quelques Conducteurs ont don- 
ne un funeſte exemple a leurs Trou- 
peaux , qui les ont imites Pune ma- 
niere trop credule , plus ſenſibles aux 
interets de la chair , quaux regles 
de leur devoir. Je Vavoue avec une 
extreme douleur ; quelques uns de 
CCuXx qui connoiſloient la verite d'une 
maniere tres diſtinſte ont emporte 
les autres par la force de leurs trom- 
peuſes perſuaſions : Mais la plus gratr 
de partic & preſque tous , ont &tE 
emportcs = violence de la per- 
ſecution ; leur main a &t£ contralis 
e 
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de ſigner ce que leur cur condamne, 
la plus grand partie eſt dans la douleur 
de ce quelle a fait ; ils deteſtene 
Ferreur & le culte dont on lesa forces 
de faire une profeflion apparente. Cela 
ne paroit-il pas clairement de ce que 
ceux qut ont triomphe de leur tot 
blefſe font contrains pour les faire 
affiſter 2 leur culte , d'emploier les 
meme moiens violens quiils avoient 
emploies pour en arracher_ des ab- 
purations ? Qui ne ſ;ait dailleurs 
quelles ſont les larmes des malades & 
des mourans , leurs regrets , leur pe- 
nitence & leurs larmes a la mort ; & 
comment a Papproche des Jugemens 
de Dieu , ils font paroitre ces ſenti- 
mens de piete , que la cruaute de 
leurs ennemis ſembloit avoir entiere- 
ment &Eroufes ? Leur crime , comme 
vous le voices, a donc &re un effer 
de la rigueur du tems , la parole de 
vie , qui eſt la ſemence de Dieu, na 
pas perdu toute ſon efficace dans leurs 
caurs; ils en ont retenu la croiance 
qui les vivifie au milieu de la mort; & 
comme la doctrine des mceurs qui 
ragit pas dans le coeur d'une jeuneſſe 
perulante , -mais qui ſe fait ſentir 
dans un age plus meur ou les pat 
ſons -n'ont plus la meme force , cette 
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Dodrine celeſte que la rigueur a 
empechee de produire tout ſon effet 
redouble fa vertu a la vue du 
Tribunal de Dieu. C'eſt une ma- 
lIadie Epidemique , je Vavoue, qui 
ſemble emporter tout le monde ſans 
diſtintion dJige , de ſexe & de con- 
dition , preſque tout cedant Egalement 
a fa violence. Mais que Verreur ceſſe 
den triompher : Tous ceux que la 
cruaute des Empereurs Ariens faiſoit 
entrer dans le parti Arien, en fi 
grand nombre que V'Univers gemit, 
Setonnant de ce qu'il ctoit devenu A- 
rien,n'ctoicnt t pas Ariens; ſous 
8. Amb, Ges Paſteurs Ariens , le Peuple eclai- 
in Pſal. TE , Tet retenir fa Foi, & la verite 
143, OPpPprumeEe un tems , reprit 
a peu le defſus. Que donc Rs 
de ceux dont la foibleſſe & la la- 
chete vous eſt en ſcandale , ne vous 
empeche pas de verſcr pour eux des 
larmes & des prieres , afin d'obtenir 
leur repentance & leur converſion. 
St. Ambroiſe diſoit autres fois en fai- 
ſant refle&ion ſur les larmes & fur 
* les prieresque la mere de St. Auguſtin 
repandoit continuellement devyant 
Dieu , pour la converſion de ce ils, 
qui d'Orthodoxe getoit fait Mani- 
cheen ; 1! eſt impoſſible que le fils de-ces 
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larmes periſſe. i eſt-ce qui nous don- 
nera PRERN conſolation dans nos 
douleurs, en combatant par ſes prieres 
ur le falut de ceux qui ſont tombes ? 
ous peres qui gemifles pour vos en- 


Fansravis, vous maris qui ſentss la perte 


de vos Epouſes , que Von a renferm&es 
dans des Cloitres ou dans des priſons , 
vous que Dieu a fauvs du milieu 
du feu qui conſume vos familles de- 
foltes ; ne deves vous pas animer v0- 
tre zc&le & votre pietc VOUS aC- 
quiter d'un fi juſte & f1 falutaire de- 
voir 2 Vous tous tant que vous Etes 
que Jeſus Chriſt honore de {a Com- 
munion , ne deves vous pas faire vos 
efforts, afin que Dieu flechi par vos 
prieres gekeve de leur chute ceux 
que la violence des ennemis de la 
verite , & leur propre foibleſle a fair 
ſuccomber ? 

Ne penſ&s pas avoir fatisfait 
a votre devoir , en formant des prie- 
res pour ceux qui ſont tombes? vous 
deves lui en offrir continuellement 
pour le falut de vos propres Perſecu- 
teurs , afin qu'il les delivre de leur 
aveuglement & de leur erreur. Lex- 
emple de Jeſus Chriſt nous impoſe 
cette loi , vous deves cet ace de 


charite a des Chretiens qui pour 
avoir 
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avoir profane un nom f glorieux par 
une cruauteE barbare ne laifſent pas 
de conferver ce nom , & de retenir 
malgre leur extreme corruption les 
rincipales verites du Chriltianiſme. 
las ! il y en a plufieurs entreux 
= ont le z&le de Dieu, quoi quil 
oit- aveugle manque de connoiflance, 
comme celui de Saul ravageant les 
Troupeaux du Seigneur. Ce Roi qui 
nous a profcrits en ſe laiſſant preo- 
cuper par les ennemis de ha verite, 
merite particulerement nos -prieres 
& nos larmes, aftin Cobtenir pour 
lui , que Dieu eclaire | zcle qui Ia- 
nime , & qu'il le de&livre de ſes forts 
prejuges. Qui fait fi comme les 
axe — de I'Eglife naiflante & de 
ienne fon premier Martyr, 
obtinrent de Dieu la converſion de 
Saul , vos prieres n'obtiendront point 
de Dieu la converſion de ce Prince, 
& vil ne ſe rendra point le Prote- 
&eur 'de ceux meme qu'il a perſecu- 
tes? Que fon averſion pour votre 
Religion ne vous paroiſle point un 
trop grand obſtacle : On fſgait la ri- 
gueur que Henry VIIL exerga 
contre les Reformes dans les comman- 
cemens de fon Reigne , & ce fut hui 


pourtant , qui prepara tautes chaſes 
pour 
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r la Reformation qui Sacheva 
_ fon Succefleur. Ce Roi qui 
nous a affliges, eft le ſang de Bour- 
bon , dont premier qui monta ſur 
le Throne de France , nous accorda 
la Paix & les' Edits, fous VAutho- 
ries deſquels nous avons joui long- 
rems Munedouce tranquilite : Ce Sang 
nous doit toujours Etre venerable , ſur 
tout puis quiil coule dans les veines 
du Monarque Auguſte , ſous la 
tetion duquel , nous iouifſons \ "un 
azile aſſure. Nulle infidelite ne vous 
a rendus odieux , vous aves emporte 
avec vous le temoignage de votre 
innocence ; nous Vavons regu , nous 
qui vous parlons , de la bouche du 
Magiſtrat qui nous ordonnoit Cavan 
cer notre exil. _ meilleur uſage 
pouvons nous faire de ces mains inno- 
centes , que de les Elever continuel- 
tement vers le Ciel , afin qu'il &claire 
ce Prince, & qu'aux autres benedi- 
&'ons qu'il lui a accordces, il ajoute 
celle de lui inſpirer la clemence en- 
vers nos Egliſes; en lui donnant Ia 
connoiflance de la verite. 

Je ne doute pas ,' mes Freres , que 
Vous nC benithcs Dieu de toutes les 
puiſſlances de vos aimes de ce qwil 
Yous a CElivres du grand peril ou 

VOUS 
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youseties expoſes de faire naufrage a le- 
gard de laFoi, auſli bien que tant d'au- 
tres. C'eſt fa pure miſericorde qui nous 
a procure cette delivrance : car en conſ- 
cience Etions nous plus forts, ou plus 
juſtes, ou plus &cl4ires que les autres? 
C'eſt ſa Providence qui nous a 'ouvert 
les chemins , Celt fa Main qui vous a 
conduits par les routes que vous aves pri- 
ſes ; eſt 4 ſa Clemence que vous deves 
ce qu'il a Epargne votre foibleſſe , en 
ne vous expoſant pas a Caufli grandes 
tentations. _ cette juſte reflexion 
nous doit humilier en conſiderant des 
chutes fi nombreuſes, & qu'elle nous 
doit inſpirer de reconnoiflance pour ce- 
lui qui nous a Epargncs par le ſcul effer 
de " ep” ow | Mais eſt-ce 14 tout 
le fruit que nous devons recucillir en 
meditant des chutes fi lamantables?Non 
{ans doute, & nous ſommes obliges d'y 
faire Cautres reflexions. Si les Mt- 
niſtres de VEvangile ne font plus de 
miracles pour en prouver la verite ; 
fi ceux qui le profeſſent ne regoivent 
plus les dons miraculeux du St. Eſprit, 
ſ1 a cet egard le peche de ceux qui 
renient la verite , weſt pas fi atroce; 
doir-on Eviter avec moins de ſoin ce 
qui nous peut 'conCuire a Paburation 
Ge la verite? St. Auguſtin dit en 

guel- 
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quelque endroit , que /# quelqu'un de- 


mande des miracles pour croire, apres que 
preſque tout le monde a regh [ Loangil > 
il doit juſtement paſſer pour un prodige. 
Nous pouvons dire la meme choſe Os 
la verite de la Religion que nous pro- 
feſſons ; ce qui fait Pefſence de notre 
Religion eſt reconnu pour veritable 
par tous les Chretiens univerſellement, 
& par nos Averſaires eux memes : 
Mais par 11 meme , nous ſommes d'au- 
tant plus obliges d'en conſerver che- 
rement la profeſſion juſques a la morrt; 
Ayons donc ſans cefſe une amour 
tendre , meme juſqu'au ſcrupule pour 
une verite fi pretieuſe , afin que rien 
ne ſoit capable de nous Tarracher. 
Ceux qui Vabandonnent ſe portent a 
la deſercion , ou par indifference pour 
la verite, ou- par des prejuges qui 
leur tiennent lieu dune connoiflance 
ſolide , ou par un effet de Vamour du 
monde Gdont- ils font penetres. 

Mes Freres , Dicu veut que nous 
croiflions en connoifſance , il veur 
que nous Cconnoiltions a fond une 
Docrinz qui doir faire notre joie 
& nd6tre conſolation ; celui-l1 done fe 
dipole a FApolitaſie qui demeure 
dans une crafſe ignorance de la ve- 
rite , .celuy qui neglige Om 
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Ecritures Saintes , celui qui ne pro- 
tefle la verite que parce qu'il Ia re- 
cue de ſes parens , fans jamais en 
avoir conſiders Teclat 8& 1a folidite. 
Diſons la choſe comme elle eſt , 1a 
chute de pluſficurs wa point eu Wau- 
tre ſource que cette ignorance , & 
malgre nos efforts ils ſe ſont preparss 
une voie 4 entrer aiſement dans cette 
Communion , ou la lumiere eſt 
odieuſe, & ou Ton reduit preſque 
toute la connoiflance a croire ce que 
VEgliſe croit. 

C'eſt une connoiſſance fauſle & te- 
meraire , que celle qui n'eſt fondte 
gue fur des prejuges , & cependant, 
Ceſt 2 quoi ſe reduit la connoiflance 
de la foule parmi les Chretiens. Les 
erreurs les plus palpables , les cultes 
les plus illegitimes n'ont ils pas chacun 
des prejuges qui les favoriſent 2 La 
Tranſubſtantiation , par exemple , & 
le culte religicux des Saints , ne trou- 
vent-il pas ches ceux qui les profeſlent 
les prejuges de Veducation , le conſen- 
rement de quelques fiecles , Vautho- 
rite de quelques Conciles des derniers | 
tems ? Combien y en a-il dans le 7 
monde qui profeſient cette erreur & | 
ce cul: , apphiics fur ces feuls pre- ! 
jugcs £ comme fi Dicu mavoit pas 
donne 
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donne Ecriture pour regler notre Foi ? 
comme fi les hommes, quelle que 
ſoit leur authorite, pouvoient de- 
venir des Legiſlateurs en matiere de 
Rebgion ? Avouons la verite , cewx 
qui ſe laiſfent prendre par de tels pre- 
juges , facfifient leur lumiere a leur 

efle : Ceux qui remettent fi paiſt 

ment Vinterct de leur alut a Pau- 
thorite de leurs Conducteurs fe font 
leur proces a eux meme , parce qu'ils 
waportent pas la m&eme negligence , 
lors qu'il Sagit de leurs intercts tem- 
porels. Si vous negliges Texamen de 
ce qu'on vous enſeigne , fi vous ra- 
portes aucun diſcernement fur ce qu'on. 
vous propoſe , condamnes le Chriſtia- 
niſme , qui n'a &t< plants dans Ie 
monde que pour detruire ces vains 
prejuges : Releves la Synagogue de 
defſous ſes rujnes , retablitfes meme 


_ © Paganifme dans fa premiere aw, 


thorite , Vun & Tautre Wayant <tc 
detruit , qu'a mefure que Vexamen 8& 
ha connoiffance de la verite Yont em- 
porte ſur ces faux prejuges , qui fotl- 
cencaent Verreur. * 

Lamour du monde & de fes avan- 
rages , qui rend Ja xerfecution infu- 
portable A ceux qui en font poſie- 
d&, et encore une \ mauyaiſe diſpo- 
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fition a la perſverance dans la-pro- 
feflion de la verite. Oui , mes Fre- 
res , fi vous ne vous eſtimes heureux 
de poſſeder la verite , fi vous ne V'e- 
q tim6s plus precieuſe que Tor & que 
| toutes les richelles du monde , fi vous 
[ 


ne Veſtimes plus que toutes vos com- 
moditez & les avantages que vous 
pouvez poſleder fur la terre , fi vous 
men preferez la poſleflion a la perte 
de votrevie , vous en &tes abſolument 
|  Indignes. C'eſt donc a vous de pren- 
{| dre la balance a la main , & d'exa- 
{| miner en vous memes , fi les menaces 
| | & les promeſles des hommes le dai- 
[| vent emporter fur les menaces & fur 
| les promeſſes de Dieu. Ah 1 mes 
Freres, combien y en a-t'il qui ont ſuc- 
combe en montrant que gils ſem- 
bloient aimer les veritez & les pro- 
meſles de Dieu , quelque profetſion. 
qu'ils fiſſent d'y etre attachez , leur 
attachement pour les biens du monde 
Etoit incomparablement plus fort , & 
| qui ont fait voir que la crainte des 
'F priſons les touchoit davantage que la 
| frayeur des Jugemens dg, Dieu & 
| Fhorreur de Tenfer. . 
| Mais., mes Freres , ſi pour eviter 
| _ des chutes pareilles a celles que nous 
| | Acplorons , nous deyons ayoir un at- 
| tache- 
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tachement plain de zele pour Ja ve- - 
rite, nous n'en devons pas marquer 
un moindre pour la pratique des re- 
gles de la faintete : Quand 'on les 
mepriſe on ſe prepare aufti un che- 
min fort aiſe a Vapoſtaſic. 

On ne voit que trop commune- 
ment trois ordres de Chretiens. Le 
premier eſt de ccux qui contens d'une 
connoiſſance ſuperficielle de la Reli- 
gion ne connoiflent pas fouvent le 
nom * des vertus qu'ils doivent prati- 
quer , ils negligent de $Sinftruire des 
Loix par lefquelles ils devroient regler 
leur conduite , ils vivent dans cette 
indolence , pour nctre pas troublez 
dans Faſſouviflement de leurs detirs; 
ils ſuivent leurs paſſions Pune apres 
Pautre , felon les differences de Tage, 
comme fi Dieuygne leur devoit ja- 
mais demander conte ; comme fi la 
proteſhon extericure de la Religion 
fans en pratiquer les devous, leur 
pouvoit etre falutaire. Infenſez A 
quoi bon prendre le nom de Chre- 
ties © pourquoi dethonorer le nom 
de Reftormez cntre les Chretiens ? 
En quelle ecole avez.-vous apris gu'on 
peut obtenir Ic fajut ſans avoir apris 
& pratiquse les regles de la fſantitica- 
tion ? Quand ceflerez vous. detre 
LE 2 moins 
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moins que les Cathecumenes 8 les 
Neophytes ? Quand penſerez vous a 
fortir d'un &garement qui vous con- 
duit a la perdition ? 

Le ſecond ordre eſt de ceux. qui 
reconnoiflent bien a la verite qu'elles. 
font les lois de la faintere; mais qui 
tachent d'en acomoder la pratique avec 
leurs convoitiſes , qui font a la verite 
quelques bonnes ceuvres , mais qui ne 
laiſlent pas de conſerver des pechez 
qu'ils regardent comme leurs peches 
favoris : Vous diriez que ces hypo- 
Ccrites veulent monter au Ciel ; mais 
parun aveuglement ctrange , ils met- 
rent le pied de Vechelle cn Enter : 
IIs ferment quelques portes au Diable 
pour obcir aux ordres de Dieu ; mais 
ils en tiennnent toujours quelque unes 
onvertes pour entretenir Commerce 
avec fon ennemi:lls ſemblent combatre 
pour Dicu. Mais ils l:s regarde com- 
me combarans contre lui. Quils ne 
ſe flatent point par Ce vaines eſpe- 
rances de lui etre agreables ,. i] les 
regarde comme de monſtres : Il 
doit rejetter leurs ſervices comme in- | 
finiment Eloignez de la perfetion, 
Ceſt a dire , de la fſaintete & de Tin- 
tegrite qu'il demande a ceux qui pre- 
tendent a fon falut. 

Le 
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Le dernier ordre de Chretiens eſt 
de ceux qui connoiflant le malheur 
de Fetat ou les ſeconds fe trouvenr, 


" condamnent avec feverite leurs 
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propres defauts, & fſemblent en te- 
morgner une humble repentance ; 
mais qui retombent dans les memes 
pechez , leurs paſſiuns endormies ve- 
nant a ſe reveiller & ales precipiter 
dans les crimes qu'ils avoient con- 
damnez ; Etat funeſte & qui difpoſe 
cout 4 fair 4 PApoſtaſie. Ce neſt 
plus - par ſurpriſe quiils pechent ; 
Celt leur coeur , C'eſt leur volonte qui 
prend hautement le parti de leurs * 
paflions, & qui les fait triompher 
comme auparavant. Que peuvent- 
ils eſperer apres ces rechutes , finon 
que Dieu les abandonne enfm a leur 
corruption , qu'il les livre 4 un ſens 
reprouve, & qu'il les laifle dans leur 
rechutes comme les murailles de Je- 
ncho , dont la chute marqua la ma- 


. ledition du Ciel , ces rechutes de- 


meurant preſque toujours fans efpe- 
rance de retour. 
Pour vous &loigner a jamais d'un 
ttat ſi deplorable , foyez continueb 
lement ſur vos- gardes contre vous 
memes , appliquez vous a Vetude de 
la Loi, atin que ſes menates morti- | 
hent 
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fient vos paſſions , confultez VEcrr 
ture ſainte pour y trouver des armes 

contre vos convoitiſes , examinez avec 
ſoin cette Loi par laquelle vous de-F 
vez Etre jugez , aycz toujours devant 
les yeux ſes promeſics & ſes menaces 
Que votre morale ſoit pure 3 mais 
pratiquez, en exactement les regles : 
Que vorre fantification ſoit partaite 
dans ſes partics , fi vous ren praty 
quez pas toujours les devoirs dan 
tousles degrez, de la perfetion : Ajous 
tez a votre foi la temperance, la ju- 
ftice , & toutes les autres vertus Chu 

tiennes & morales : Vives en ce prev 
ſent fiecle ſobrement 4 Vegard de vous 
meme , juſtement a Vegard de vos 


prochains , religieuſement a T'egard de 
Dieu. Ce fera le moicn d'affermir 
votre paix, ce fera le moien de! 
faire Ecouter les —_ que vous fore 


mez pour vos freres & pour toute 
PEgliſe : Ce ſera le moiten de vous 
aftermir dans la Communion , du Sau- 
veur & Mattendre avec joie & avec 
conſolation Yeffet gloricux des promeÞ 
ſes qu'il : vous a faites. Dicy veui 
nous en taire la grace. Amen. 
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